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. Voyant que cette boite n'avait ni pattes,mi
———queue;ni-cornes, nos deux jeunes héros s’écrie-
- rent en s’'élancant dehors : Venez voir, venez.

voir, ce nest pas mauvais. ©  ~~ S B
- Monsiear X avait compris, 11 leur fit

o Rien ne i)ése tant qu'un secret, f
a dit Lafontaine. Ceci pn’
mais c’était une chose sj nouvelle que chacun
la racontad sa maniere, engageant tous ceux.
qui n’avaient pas eu le bonheur de voir la mer.

veille, de venir au plus tot vérifier eux-mémes

toute la perfection contenue dans cette boite.

Le lendemain donc, au petit jour, plusieurs

_centaines de paysans étrangers attendaient déja

a la porte de 1a maison de M. X le moment pro-
Pice pour voir la curiosité. Opn leur avait racon- .
té des choses tellement impossibles qu'il ne furent
que médiocrement surpris  la vue d’un sj petit
meuble mais tous furent émerveills de la beauté
des sons qu’il rendait. [es commeres firent
marcher leur langue encore pendant quelques
Jours, mais 4 la fin ne pouvant plus rien inven-
ter, elles se turent. “Cependant quelques vieil-

les des vieilles ne pouvaient s'empécher de fajre
un. signe de croix dés quelle entendaient le

son du piano: cétait plus fort_“qu’elles.

- ZeNon Paguin -
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~de s’approcher et leur expliq ua tout. Pour le

coup c'en était trop : chacun imagina sur Pappa-

rition de ceite merveille une histoire & sa fantai.

était pas un secret,
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